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Clinique de Lesparre : l’École européenne de chirurgie en visite vendredi



 Avec la simulation sur mannequin, les équipes peuvent rejouer les scénarios. © PHOTO EEC

Une équipe spécialisée de l’École européenne de chirurgie est attendue vendredi à dans le service de gynécologie-obstétrique pour former le personnel à la médecine d'urgence

Vendredi, l'ensemble du personnel médical intervenant dans le service de gynécologie-obstétrique de la clinique de Lesparre, environ 16 personnels, suivra une journée de formation en médecine d'urgence et gynécologie-obstétrique. Le Pavillon de la mutualité, propriétaire de cet établissement de santé, a pu bénéficier, par son réseau, de ce temps de formation par la simulation qui fait appel à des spécialistes de l'École Européenne de chirurgie.

Vidéo et débriefing

C'est toute une logistique qui se mettra en place dans le bloc obstétrical et dans la salle de travail pour mieux sensibiliser et former les soignants. L'objectif des instructeurs est simple : « Il s'agit d'amener les équipes en place à réagir efficacement en cas d'incidents ou d'accident. » Pour travailler dans les conditions les plus proches possibles de la réalité, les formateurs, deux médecins spécialistes, une sage-femme et deux infirmiers, interviennent avec un mannequin de simulation haute-fidélité et du matériel de retransmission audio-vidéo. Dans la journée, trois scénarios seront proposés aux équipes soignantes. La fin de la session de formation sera ponctuée par une discussion permettant de revenir sur les points à améliorer dans la prise en charge des patients.

François Lecompte, médecin urgentiste à l'hôpital Cochin et directeur de cours de cette simulation pluriprofessionnelle en gynécologie-obstétrique pour l'École Européenne de chirurgie, d'expliquer : « Les formateurs ne se contentent pas d'arriver sur place et de proposer de jouer de scénarios déjà enregistrés. En amont, il y a un vrai travail qui est réalisé sur le vécu du service visité. Ce qui permet de rejouer des cas qui ont pu se produire. Nous travaillons aussi avec le matériel utilisé par les équipes en place. On se rapproche le plus possible de la réalité. »

Le directeur de cours de rappeler que ce temps de formation, aujourd'hui appelé « développement professionnel continu » est une obligation prescrite par la Haute autorité de la santé (HAS). Comme pour beaucoup d'autres métiers, les protocoles ne cessent d'évoluer dans les différentes spécialités médicales. Et les personnels de santé ont l'obligation de parfaire leurs connaissances.

Meilleure communication

La formation par la simulation haute-fidélité permet de coller avec précision à des cas pratiques et de faire répéter l'équipe pluriprofessionnelle. Dans le cas du bloc obstétrical et de la salle de travail, il s'agit de chirurgiens en gynéco-obstétrique, de médecins anesthésistes, d'infirmiers, de sages-femmes et auxiliaires de puériculture.

Outre la partie purement technique, il est aussi question, durant ce temps de formation, de communication entre les différents acteurs pendant l'intervention. Pour l'urgentiste François Lecompte, « il s'agit de revenir sur le leadership et parfois de faire prendre conscience à une équipe qu'elle ne doit pas se contenter d'intervenir sur un patient mais de véritablement travailler ensemble ». Ce que l'usage de la vidéo et du mannequin de simulation permet de mettre en évidence.

Dans le cas de la clinique de Lesparre, il peut être aussi question de sécuriser le transfert d'une patiente et de son bébé vers un hôpital bénéficiant d'un plateau technique supérieur ou alors de faire face à une urgence qui ne laisse pas de place à un délai.

François Lecompte de conclure : « L'été, dans un secteur aussi touristique que le Médoc, les équipes peuvent à tout moment voir débarquer une patiente présentant des complications et dont on ne connaît pas le suivi. Il faut être capable de faire face. »

